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• Télévision
Canal+ a coupé le signal
de TF1 

APRÈS un nouvel échec desdiscussions, Canal + a an-noncé jeudi soir l’interrup-tion de la diffusion detoutes les chaînes duGroupe TF1. Les négocia-tions commerciales entreles deux chaînes de télévi-sion durent depuis 18 mois.TF1 a, en effet, engagé unbras de fer avec les opéra-teurs afin d’obtenir une ré-munération pour seschaînes en clair, qu’il four-nissait jusque-là gratuite-ment.Le groupe TF1, filiale de Vi-vendi, a signé de nouveauxcontrats avec SFR etBouygues Telecom, mais lesnégociations avec Canal + etOrange buttent jusqu’ici surle montant des droits dediffusion. De son côté, Canal + fait va-loir que "TF1, TMC, TFX, TF1
Séries Films et LCI occupent
des fréquences nationales
relevant du domaine public
qui leur ont été octroyées
gratuitement. Par ailleurs,
TF1 bénéficie d’avantages
réglementaires propres aux
chaînes gratuites, dont la
possibilité de diffuser en ex-
clusivité des événements
sportifs majeurs comme la
coupe du monde de football
qui doivent être accessibles
à tous ".•Médecine
Un malade opéré par er-
reurUn neurochirurgien du plusgrand hôpital du Kenya aété suspendu après avoiropéré du cerveau un pa-tient qui n'était pas le bon,a annoncé hier l'établisse-ment. Ce scandale, qui asuscité des réactions horri-fiées sur les réseaux so-ciaux, est le derniertouchant le Kenyatta Natio-nal Hospital au cours desdernières semaines, aprèsdes allégations d'agressionssexuelles commises par desmembres du personnel soi-gnant à l'encontre de pa-tients et le vol d'un bébé.•Vatican
Des sœurs dénoncent Elles ont jeté un pavé dansla mare vendredi en dénon-çant l'exploitation parfoisgratuite des religieuses dé-volues à des tâches ména-gères au service de lahiérarchie masculine del'Eglise, pointée du doigtainsi à une semaine de laJournée internationale desfemmes du 8 mars. Dansl'édition de mars du maga-zine mensuel "Femmes
Eglise Monde", distribuéhier avec le très officielquotidien du Vatican, l'Os-servatore Romano, lessœurs Marie, Paule et Cécileont décidé de témoignerlonguement mais anonyme-ment.

Ici et ailleurs
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FPOUVERT quatre jours plustôt à Libreville, le regrou-pement international pourl'évaluation du Pro-gramme d'analyse des sys-tèmes éducatifs de laConfemen (PASEC) 2019s'est clos hier vendredi,sur une note de satisfac-tion générale.  Les 84 participants à cesassises ont arrêté les mé-canismes qui permettrontde jauger le niveau d'ac-quisition des connais-sances des programmesscolaires aujourd'hui ap-pliqués dans les paysmembres de la Confemen.Cela passera par des li-vrets (ou questionnaires)qui seront soumis auxélèves pour enquête. Ce sont les contours de ceslivrets de mise à l'essai,comme les procédures quiseront mises en œuvrepour cette enquête, quiont constitué quelques-

Sur une note de satisfaction générale
Education/Fin du regroupement international pour le PASEC 2019, à Libreville

F.B.E.M
Libreville/Gabon
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Les officiels à la clôture de la rencontre, dont le ministre de l'Education nationale, Nadine Patricia Anguilet
Obame  (c), et son délégué Joseph Moundziegou (à sa gauche). Photo de droite : Les experts en évaluation

des acquis sont venus d'une quinzaine de pays d'Afrique francophone.

Le contrat de don signé
hier à Libreville devra per-
mettre à cet établissement
de retrouver, au terme des
travaux de réhabilitation,
un lustre contrastant dia-
métralement avec son
image actuelle.

DANS le cadre du pro-gramme de coopérationdénommé "Don aux micro
projets locaux contribuant
à la sécurité humaine",l'ambassadeur du Japon auGabon, Masaaki Sato, et ledirecteur de l'école pu-blique de Bambouchine,dans le 6e arrondissementde Libreville, ont paraphéhier, vendredi 2 février2018, le contrat de donpour la réhabilitation etl'agrandissement de laditeécole. La cérémonie cir-constancielle a vu la pré-sence du directeur duPatrimoine et des Équipe-ments du ministère del’Éducation nationale, GuyMartial Mboumba.D'une valeur globale d'en-viron 53 millions de francs(80,533 euros), il s'agitpour l'ambassade du Japond'offrir aux apprenants etenseignants, de meilleuresconditions d'enseignementet d'apprentissage. « Ce
don est destiné à la
construction et l'équipe-
ment d'un bâtiment à trois
salles de classes, à la réha-
bilitation d'un bâtiment à
quatre salles de classes
ainsi qu'à la construction et
l'équipement d'un bâtiment

pour les enseignants. Ce qui
permettra à l'école d’ac-
cueillir convenablement
près de 300 élèves et ensei-
gnants dans un environne-
ment plus confortable», aindiqué le diplomate nip-pon. Précisant, par ailleurs:
« la décision de financer ce
projet rejoint aussi bien la
mission du gouvernement
gabonais qui vise à renfor-
cer la qualité du système
éducatif dans le cadre du
Plan stratégique Gabon
émergent.»

Il faut dire que depuis plu-sieurs années, l'école pu-blique de Bambouchineaffiche une image pitoya-ble. Quasiment abandon-née dans un coin de lacapitale, elle fonctionne àce jour avec des effectifspléthoriques et des condi-tions d'apprentissage etd'enseignement précaires. 
« Nous avons une école qui
a 4 salles de classes, un ef-
fectif pédagogique de 12 en-
seignants pour 312 élèves
du pré-primaire et primaire

en Approche par compé-
tences. Un système qui né-
cessite au minimum cinq
salles de classes. Pour
contenir donc le trop plein
d'élèves, nous avons loué les
bâtiments du dispensaire et
emprunté le logement de
l'infirmier. Les trois pièces
de cette maison nous ser-
vent pour la section pré-pri-
maire et le CP. Donc, nous
avons actuellement 4 salles
de classes de l'école, et les
trois chambres de la maison
de l'infirmier. L'école n'a

pas d'eau, pas d'électricité,
ni de coin d'aisance. Les en-
fants travaillent dans des
conditions vraiment pré-
caires», a confié le direc-teur de l'école. Aussi, cette aide de l'am-bassade nippone apparaît-elle comme une bouée desauvetage pour les ensei-gnants et les apprenants. «
Nous tenons à remercier
l'ambassade du Japon qui a
entendu nos cris», a concluMonsieur Evouna.

Le Japon offre 53 millions de francs
Réhabilitation de l'école publique de Bambouchine

Anita J. TSOUMBA
Librevlle/Gabon
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La bâtisse abritant les 4 classes qui composent
l'école publique de Bambouchine.
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L'un des bâtiments à réhabiliter.

Ph
o
to
 :
 A
JT

L'ambassadeur du Japon, Masaaki Sato, et le directeur de l'école, Serge Rufin Evouna, paraphant les documents
de contrat de don. Photo de droite : Les officiels et le corps enseignant avant la signature du contrat de don.

uns des points cibles.  Les participants ont égale-ment échangé sur la vali-dation d'un calendriercommun d'activités, demême qu'ils ont à nouveauété familiarisés aux enjeuxdu Pasec 2019. Clôturant les travaux, leministre gabonais del'Education nationale, Na-dine Patricia AnguiletObame, par ailleurs prési-dente en exercice de laConfemen, et présidente

du Comité de pilotage duPasec, a salué deséchanges, affirmant qu'ilsont "parfaitement répondu
aux objectifs fixés". Elle aaussi invité les experts enévaluation des acquis,comme leurs pays respec-tifs, « à la célérité des
contributions pour l'abou-
tissement de ce projet com-
mun.» Car, quelques étapesmanquent encore avant lelancement, en janvier2019, des activités de la

collecte finale des données. Avant le membre du gou-vernement, le coordonna-teur du PASEC, Hilaire G. A.Hounkpodote, a remerciéles autorités gabonaisespour leur implication dansce dossier. Joseph FrançoisDésiré Kauphy a, quant àlui déclaré, au nom desparticipants: « Soyez rassu-
rés, nous repartons de cet
atelier mieux informés sur
les enjeux et les objectifs de
la mise à l'essai. Nous re-

partons avec les procédures
et les instruments. ».Le PASEC, pour rappel, estune émanation de laConférence des ministresde l'Education nationale(Confemen) comprenantune quinzaine de pays,dont le Gabon. Il vise à éva-luer les politiques de l'édu-cation de ces paysmembres, en vue de l'amé-lioration de la qualité desenseignements. 


